
 

 

 

REVUE DE PRESSE 
 

 

 

 

Talent de femme 

  



DES FEMMES RECEMMENT ALPHABETISEES 

EXPOSENT LEURS “ REVES DE FEMMES ” 
Extrait de journal : Au fait 

Date : 15 Janvier 2013 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 



 DESSINES MOI UN AVENIR 
Extrait de journal : le soir 

Date : 08 Juin 2011 
 

  



REVES DEVOILES 

Extrait de journal : le soir 

Date : 23 Janvier 2013 
 

 

 

 

 

 

 

   

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

   

  



 

  



 REVES DE FEMME 
Publié par : babelfan.ma 

Date : 07 Janvier 2013 
 
 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : http://babelfan.ma/tous-les-evenements/detail/2021/06/03/4766/6799/all/all/0/-/reves-de-

femmes.html 

  



 « REVES DE FEMMES » L’ART PICTURAL 

FEMININ AU GRE DES CIRCONSTANCES ! 
Publié par : Emarrakech 

Date : 02 Janvier 2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



 VERNISSAGE DE L’EXPOSITION  
« REVES DE FEMMES » 

Publié par : MADE IN CASABLANCA 

Date : 07 Janvier 2013 

 

 

 

  

 

    



 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

Source : https://www.madein.city/casablanca/fr/stories/vernissage-de-l-exposition-reves-de-femmes-

5332/ 

  



VERNISSAGE LE 16 JANVIER DE 

L’EXPOSITION  

« REVES DE FEMMES » 
Publié par : Menara.ma 

Date : 05 Janvier 2013 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

  



LUMIERE SUR LES « REVES DE FEMMES » 
Publié par : LesEco.ma 

Date : 08 Janvier 2013 

  



DESSINE-MOI L’ART 
Publié par : LE SOIR 

Date : 10 Janvier 2013 

  



IL ETAIT UNE FOIS…                                     

DES FEMMES QUI REVENT 
Publié par : Le matin 

Date : 22 Janvier 2013 

  



REVES DE FEMMES A LA GALERIE NADAR 
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« REVES DE FEMMES » 

Publié par : LA MAP 

Date : 17 Janvier 2013 

  



GALERIE NADAR« REVES DE FEMMES » 

Publié par : Femmes du Maroc 

Date : Janvier 2013 

  



“Rêves de femmes” à la galerie Nadar            
«Faire de l’art un vecteur de renforcement 
socioéconomique d’un groupe de femmes» 

Publié par : Femmes du Maroc 

Date : 04 Janvier 2013 

Le vernissage de l’exposition « 
Rêves de femmes » aura lieu le 
mercredi 16 janvier courant à 19h à la 
galerie Nadar, et se poursuivra au 
siège de l’Association Kan Ya Makane 
à Casablanca. En effet, celle-ci 
constitue la deuxième exposition 
d’un collectif de femmes  récemment 
alphabétisées issues d’Alma, un 
douar montagneux, enclavé et 
berbérophone situé dans la 
commune d’Aourir dans la région 
d’Agadir. 
 

Elle s’inscrit dans le cadre du programme « Talents de femmes » mis en œuvre depuis 
octobre 2009 par l’Association Kane Ya Makane dont l’objectif est de «faire de l’art un vecteur 
de renforcement socioéconomique d’un groupe de femmes » comme le précise  Mounia 
Benchekroun, présidente de l’association. 
 
« Rêves de femmes » intervient 18 mois après une première édition réussie, organisée 
également à la galerie Nadar, sous le thème « Il était une fois… Talaït ».  14 femmes du douar 
Alma, regroupées dans le cadre d’une coopérative dénommée Talaït, avaient présenté leurs 
œuvres. Cette première exposition avait pour objectif de montrer à un public nombreux les 
créations de ces femmes, dont six étaient présentes, venues spécialement de leur village, 
Alma, pour y assister. 
 
«Faire de l’art un 
vecteur de renforcement socioéconomique d’un groupe de femmes» 
 
Aujourd’hui, Kane Ya Makane en collaboration avec  la galerie Nadar présente les créations 
récentes de ces femmes à l’occasion de « Rêves de femmes ». Ces œuvres, marquées par un 
style résolument singulier, reflètent le chemin parcouru de ces femmes, sous l’influence de 
différents artistes notamment Mohamed Rachdi et Imad Mansour. Un style rempli de beauté 
né d’un environnement difficile et d’un imaginaire sans fin. 
L’exposition « Rêves de femmes » est « la concrétisation des aspirations de ces femmes et 
de leurs talents uniques » apprend-on dans le communiqué de l’association. Elle est destinée 
à tous les curieux de l’art, à ceux qui encouragent des projets solidaires. Kane Ya Makane 
souhaite beaucoup de réussite à cette exposition afin de soutenir l’art local et les efforts de 
la communauté d’Alma. 
 
Pour rappel, l’Association Kane Ya Makane  a été créée en août 2009. Ses fondatrices ont 
voulu montrer que l’art et la culture peuvent constituer un facteur de développement humain, 



éducatif, social et économique des populations défavorisées. 
Ainsi, elle œuvre en faveur des personnes (enfants, jeunes, femmes…)  vivant au Maroc dans 
des conditions dures et précaires. Le projet « Talents de femmes » n’est pas le seul qu’elle 
parraine, mais aussi le projet  Tanouir au profit de 2000 élèves des écoles primaires 
publiques de la province d’Agadir Idaoutanane. L’objectif étant de lutter contre l’abandon 
scolaire dans les écoles 
 

 

 

Source : https://www.libe.ma/Reves-de-femmes-a-la-galerie-Nadar-Faire-de-l-art-un-vecteur-

de-renforcement-socioeconomique-d-un-groupe-de-femmes_a33751.html 

  



« REVES DE FEMMES » S’EXPOSE ! 

Publié par : ousra magazine 



« REVES DE FEMMES » .QUAND L'ART 

PERMET LE DESENCLAVEMENT 

Publié par : LaNouvelle.com 

Date : 05 Février 2013 

 

  



  



ART.S’EMANCIPER PAR LE REVE 

Publié par : courrier international 

Date : 31 Janvier 2013 

 

 
 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Elles sont quatorze, toutes originaires d’Alma, un village de montagne berbérophone de la 
région d’Agadir. Récemment alphabétisées, elles sont devenues des artistes. Leurs 
œuvres sont exposées jusqu’au 27 janvier à la galerie Nadar, à Casablanca. “Rêves de 
femmes” est la deuxième exposition de ce collectif créé à l’initiative de la fondation Kane 
Ya Makane. 

L’alphabétisation et la créativité الإبداع محو الأمية و  
L’idée de départ est simple : former ces femmes à la calligraphie et aux arts plastiques 
pour leur permettre de réaliser leurs propres œuvres et de les commercialiser afin d’en 
tirer une source de revenus pour elles et leur famille. Depuis octobre 2009, cinq formations 
en arts plastiques ont ainsi été organisées et encadrées par cinq artistes peintres 
marocains. Cette aventure humaine et artistique a aujourd’hui un réel impact, 
estime Mounia Benchekroun, la présidente de Kane Ya Makane, dans Le Soir 
Echos (Casablanca). “Elle a offert à ces femmes la possibilité d’accomplir leur propre 
cheminement.” Depuis leur première exposition, il y a un an et demi, ces quatorze 
femmes “se sont davantage centrées sur leur expression personnelle et sur ce qu’elles 
souhaitaient donner à voir à travers leur sensibilité”. 
 
L’alphabétisation et l’employabilité التمكي محو الأمية و  

Source : https://www.courrierinternational.com/article/2013/01/31/s-emanciper-par-le-reve 

 

 

http://kaneyamakane.com/
http://kaneyamakane.com/
http://kaneyamakane.com/-Financer-un-projet-
http://www.lesoir-echos.com/dessine-moi-lart-2/culture/64750/
http://www.lesoir-echos.com/dessine-moi-lart-2/culture/64750/


 « REVES DE FEMMES » 

Publié par : ACTU MAROC 

Date : 07 Janvier 2013  



LES TALENTS CACHES DU DOUAR ALMA 

Publié par : Le Soir Echos 

Date : 27 Octobre 2010 

L’Association Kane Ya Makane fait de l’art un moteur de développement en permettant à des 
artistes-peintres d’exposer dans un douar près d’Agadir. 

La troisième formation de ces femmes débute aujourd’hui, avec comme enseignant Tibari 
Kantour. 

selma t. Bennan 

 
Il était une fois…une jeune femme à la carrière professionnelle sans embuches, qui décide 
de quitter son poste bien rémunéré dans une grande banque de la place, pour se lancer 
dans le social. 

Il suffit de quelques minutes en compagnie de Mounia Benchekroun pour être séduit par 
celle qui a eu le courage de réaliser son rêve. « Je n’arrivais pas à m’identifier à la structure 
dans laquelle j’exerçais, et à la finalité de mon emploi ». Si à ses yeux, la décision relève 
presque de la logique, rares sont  pourtant les personnes qui, pour des raisons similaires, 
auraient franchi le pas. «Ce travail raisonne avec des valeurs, avec une espèce d’idéal, où 
l’ascenseur social pourrait fonctionner correctement», ajoute-t-elle, convaincue de son 
tournant professionnel. 

Après avoir été Directrice générale de la Fondation Zakoura pour l’éducation, Mounia 
Benchekroun créée, en août 2009, l’Association Kane Ya Makane (« Il était une fois »). 

Pourquoi Kane Ya Makane ? «Parce le Maroc regorge de potentialités inexploitées, en 
particulier chez les femmes et les enfants. On entre dans un univers magique, où l’on 
débute avec peu de moyens, et où l’on arrive, au bout du compte, à réaliser de très belles 
choses avec les gens». 

Kane Ya Makane sonne donc comme le début d’une belle histoire, qui prend forme avec le 
projet «Talents de femmes». 

Bases du métier 

Qui aurait cru qu’un jour, les femmes du douar Alma, situé dans la montagne, dans la 
commune de Aourir, près d’Agadir, feuilletterait des catalogues de peintres de renommée 
internationale pour s’inspirer de leurs techniques artistiques ? Tout semble possible dans 

http://www.lesoir-echos.com/author/admin/
http://www.lesoir-echos.com/wp-content/uploads/visite-alma-25-juin-2010-copie.jpg


l’univers de Kane Ya Makane. Depuis octobre 2009, les femmes manient le pinceau qui est 
devenu leur camarade d’expression et d’épanouissement. 

Des peintres marocains ont ainsi accepté de se déplacer vers le douar d’Alma pour leur 
apprendre les bases du métier et ses techniques. «Le premier atelier a été animé par 
Ahmed El Hayani en décembre 2009, et le second par Aziz Nadi en février dernier», rappelle 
fièrement Mounia Benchekroun. Et ce n’est pas fini ! A partir d’aujourd’hui, et pour une 
durée de cinq jours, c’est au tour de Tibari Kantour de se déplacer dans la montagne. Il va 
ainsi permettre à ces artistes de découvrir les techniques de fabrication du papier et 
s’initier à de nouvelles techniques d’expression artistique. Arts plastiques, théâtre, contes, 
proverbes,  bande dessinée,  photo : les moyens d’expression artistique ne manquent pas ! 
«L’art est un véritable outil pour se révéler à soi-même, puisqu’il permet à chacun de se 
dépasser, qui nous rend meilleur, et qui nous permet d’avoir accès à des qualités qui nous 
serviront dans la vie professionnelle et privée», lance Mounia Benchekroun avec beaucoup 
d’enthousiasme. 

Les recettes du bonheur 

L’art est ainsi mis au service des priorités des populations cibles, et permet à ces femmes 
d’accéder à un début de développement socio-économique. «Une partie des recettes va 
leur revenir, l’autre sera versée au fonctionnement pour que l’action puisse s’autofinancer 
et atteindre sa phase d’autonomie». Deux autres volets sont communautaires, « Une partie 
va être allouée à une caisse de solidarité qui servira à financer les coups durs (idée des 
femmes), et l’autre va financer un projet communautaire pour ne pas susciter la jalousie 
dans le douar». Autant dire qu’ils ont pensé à tout ! 

Lutter contre l’abandon scolaire 

Après le succès du premier projet destiné aux femmes, c’est au tour des enfants de 
bénéficier, à partir de la semaine prochaine, du nouveau projet Tanouir, qui vise à lutter 
contre l’abandon scolaire. «Nous allons organiser des présentations des métiers qui 
existent, afin que ces jeunes se projettent dans l’avenir. Un programme de bourses sera 
également mis en place pour leur permettre de poursuivre leur scolarité même après 
l’école primaire, le décrochage scolaire étant le plus élevé entre les cycles», souligne 
Mounia Benchekroun, que rien ne semble pouvoir arrêter. La fondatrice de Kane Ya Makane 
lance naturellement : «On va travailler jusqu’à ce qu’elles en aient marre de nous». L’art 
est ainsi mis au service du développement des enfants en faisant travailler leur créativité, 
leur confiance en soi, leur capacité d’analyse et leur sens de l’observation. 

Aujourd’hui, près de 200 tableaux ont déjà été vendus. La direction de l’alphabétisation en 
a acheté pour 100.000 DH. Tout ce «monde des possibles» que décrit Mounia Benchekroun 
n’aurait en effet jamais pu voir le jour sans le soutien financier de plusieurs bailleurs de 
fonds. Si l’on dit que l’argent ne fait pas le bonheur, il représente cependant l’un des 
moyens d’y accéder. 

Et comme un encouragement ne vient jamais seul, l’association vient d’apprendre la mise 
à sa disposition – grâce à une banque – d’un nouveau local où seront exposées les toiles 
des artistes d’Alma. Il suffisait d’y croire, sommes-nous tentés de penser. «L’art est un 
véritable outil pour se révéler à soi-même, qui permet de se dépasser, qui  rend meilleur, 
et permet d’avoir accès à des qualités qui serviront dans la vie professionnelle et privée». 
Kane Ya Makane aura, aussi et surtout, permis de développer un art qui constitue la base 
de toute progression : l’art d’y croire! 



Témoignages 

Fadma Aglif, 28 ans 

« J’aime dessiner, je stresse devant la feuille blanche mais après, je me sens sereine, 
heureuse…ce projet m’a apporté quelque chose de nouveau et de fort dans ma vie, avant 
ce n’était que le balai et la serpillière. Je voudrais arriver à faire une belle toile sans l’aide 
de personne. Je rêve de participer à une exposition». 

Malika Dadsi, 34 ans 

« Ce projet m’a beaucoup apporté. J’ai, aujourd’hui, quelque chose dans ma vie à quoi 
m’accrocher, de nouvelles perspectives et je voudrais continuer à apprendre, devenir une 
artiste et participer à créer quelque chose d’unique». 

Keltoume Aït Yahia, 38 ans 

« J’adore dessiner, j’ai appris à mes filles ce que je savais faire. Je voudrais apprendre 
encore plus. 

J’espère laisser quelque chose de moi à l’Histoire». 

Fatima Akarray, 23 ans 

«Avant, je ne savais pas que je savais dessiner, ce que je dessine me plaît beaucoup. Je 
voudrais continuer dans ce domaine toute ma vie». 

 
 


